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412 A T L
feint qu ’il portoit le ciel fur fes
épaules . 11 fut ruétamorpliofé
en montagne , pour avoir refufé
J ’hofpitalité à Perfée . M . Baer,
dans une diflertation fur les
-Atlantiques , croit qn ’Atlas n ’eft
;autre que Jacob , que les At¬
lantiques font les Hébreux , &
i ' Atlantide, la Judee . Quoiquecette affertion ait un air de pa¬radoxe , on ne peut lire ce quel ’auteur a écrit là - defftis fans
être tenté d’y acquiefcer . Voy.
Uiftorifch - Critiquer Verfuch
liber die Atlantiquer , à Franc¬
fort & à Leipfig , 1777. C ’eft
la traduQion de la differtation
françoife de M . Baer , dont il
n ’exifle plus un exemplaire chez
les libraires . L’imprimeur , dé¬
couragé de ce qu’il ne vendoit
pas dans ce fiecle de frivolité
un ouvrage de pure érudition ,s ’étant preffé à en faire des en¬
veloppes ; c’eft donc à la tra-
duétion qu ’il faut recourir pour
apprécier les favantes recher¬
ches de l ’auteur . Quelques -uns
penfent qu’il n ’y a jamais eu
d ’autre Atlas que la montagne
qui porte ce nom , & que fa
hauteur extrême faifoit envifa-
ger comme tenant aux étoiles,
& conféquemment comme un
excellent obfervatoire aftrono-
miqueteette idée rend parfaite¬
ment le fens du vers de Virgile

Ubi cmlifer Allas
Axei » bumtro torquet Jtellis arden-

tibtis aptum.
Le meme poète perfonnifie de
la forre le mont Atlas :

Cinêlvm ajjtdui eut nv.hibns atris
Piniferum caput , & ventepulfatur

& imbri ;
Six bumeros infitfa tegit , tum fltt-

mina mento
Précipitent fenis , & g/acie riget

borri da barba.

A T O
ATOSSE , fille de CyrusJ

roi de Perfe , époufa d’abord
Cambyfe , fon propre frere,
enfuite le mage Smerdis . Elle
fut mariée en 38s . noces , l ’an
J2i avant Jefus -Chrifl , à Da-
rius,dont elle eut Xercès , qui
fuccéda à ' fon pere dans le
royaume des Perfes . AtolTe,
félon Ufferius , eft la même qui
eff appeilée Vaflhi dans l ’Ecri¬
ture . Il ne faut pas s ’attendre à
trouver quelque chofe d ’exaêt
& d’uniforme chez les écrivains
a cette époque de l ’hiftoire pro¬
fane : ce n ’eft qu ’en la combi¬
nant avec l’Hifloire fainte ,
qu ’on trouve quelque point
d’appui pour fe décider ; mais
cette combinaifon même eff un
ouvrage pénible & incertain.
Voyez Assuerus.

ATRÊE , toi d’Argos & de
Mycenes , fils de . Pelops , 8c
pered ’Agamemnon & de Me¬
ndias , vivoit l ’an rzgi avant
J . G . Thyefte fon frere , s ’é¬
tant fait aimer de fa femme
Erope , & craignant le reffen-
timent d ’Airée , fe retira dans
un lieu de fûreté . Atrée feignit
de s ’êf.re réconcilié avec lui , &
lui fit manger dans un feftin
deux enfans , fruits de fon crime.
Séneque,Crébil !on & Voltaire
ont mis ces hotreurs fur le
thcâtr .e : mais quel, peut être le
but de telles repréfentations,
finon de noircir le caraétere na¬
tional , de le familiariler avec
les forfaits , d’exalter l ’imagi¬
nation par des images atroces,
& d’irriter les cœurs par des
commotions aufiï inutiles que
dangereufes ? Horace , dans fon
Artpoétique , femble avoir vou¬
lu proferire ce fujet de la feene :
2Vff humana paîàtn coqv.cn exta ne

f &rius AtCiUSn
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